
Le Cellier
Danseuses de flamenco et « Folie des grandeurs »

Le public n’a pas été déçu vendredi
soir lors de la première soirée cinéma,
organisée par Le Musée de Louis au
Cellier. Éclats de rires, applaudisse-
ments pour le film La Folie des gran-
deurs et des émotions inattendues :
« Ma première impression a été
comme un quelque chose de plus,
d’émotionnel, de voir Louis de Fu-
nès ici, au Cellier, dans son pays. »

L’originalité de cette soirée a été la
surprise promise après la projection
en rapport avec le film. Olga Mar-
quez est venue avec une quinzaine
de danseuses de flamenco qui ont
fait raisonner la salle Louis-de-Funès
au rythme de l’Espagne. « Une très
belle surprise », « super-sympa »,

« une très belle soirée » sont les mots
entendus ici et là par des personnes
séduites par cette initiative de Rose-
lyne et Charles Duringer, les organi-
sateurs. « Nous avons eu soixante-
quinze réservations. C’était un très
beau spectacle et on est très heu-
reux de cette première. Le prochain
film sera Le petit baigneur, mais
nous n’avons pas encore trouvé la
surprise. »

Le Musée de Louis proposera la
projection d’un film avec Louis de Fu-
nès tous les deux mois.
Contacts. Olga Marquez, tél.
06 10 12 81 07 et www.olgamarquez.
com. Musée de Louis 06 87 20 12 08
ou info@museedelouis.org

La troupe de danseuses de flamenco d’Olga Marquez a été la belle surprise offerte
au public, lors de la soirée cinéma organisée par Le Musée de Louis.

Belligné
Belligné-sur-Mer, le temps d’une journée

Samedi, la place Saint-Martin, en
plein cœur de bourg, avait chan-
gé de visage et pour une journée
la commune s’est cru au bord de
l’océan : le sable, les parasols… et le
soleil. L’occasion était trop belle pour
les jeunes du foyer, le VIP 44, ils ont
organisé un tournoi de beach-volley !

Pour être complet, il faut dire qu’ils
ne sont pas vraiment étrangers à
cette transformation. En effet, Belli-
gné-Plage, c’est une idée du VIP 44,
reprenant une initiative des jeunes
du S’Ypic, en 2008, pour amener la
plage dans la commune, en avant-
goût des vacances.

Avec leurs parents, une

cinquantaine de jeunes Bellignéens
se sont démenés pour donner un air
de mer au bourg, transformer les pan-
cartes d’accès de l’agglomération et
surtout répandre 250 t de sable fin sur
la place.

Pieds nus, avec le soleil, on aurait
presque pu penser être à La Baule.
Quatre terrains de volley y ont été ins-
tallés pour une compétition amicale
qui a duré toute la journée. Vingt-
quatre équipes de cinq joueurs se
sont affrontées devant un nombreux
public, sous les commentaires et di-
rectives de Prosper, dont le bagou
n’avait rien à envier aux meilleurs
« speakers » sportifs.

Un avant-goût de vacances pour les Béllignéens venus nombreux encourager
les sportifs et goûter au soleil.

Le projet du parc éolien citoyen avance avec Eola
Les éoliennes pourraient voir le jour dans quelques années sur le secteur de Teillé. Une centaine de citoyens
ont déjà investi plus de 150 000 euros.

Une énergie
et une éthique
Ce ne pas le premier projet d’éo-
liennes en pays d’Ancenis. Mais c’est
le premier porté par des citoyens. « Et
ces derniers apportent leur soutien,
notamment financier, car ils suivent
l’éthique du projet, » avance tout de
suite le président d’Eola développe-
ment, Jean-Martin Chevreau, qui vient
de participer à la première assemblée
générale de l’association Eola, hier
à Teillé. L’éthique ? « Ne pas faire
dans le spéculatif. Nos premiers
investisseurs savent qu’ils partent
avec nous pour une moyenne de dix
ans. » Eola, Éoliennes en Pays d’An-
cenis, souhaite également produire
de l’énergie verte dans un objectif de
partage. Qui passera aussi par des
actions de pédagogie grand public.
Enfin, dans l’entreprise, un homme
équivaut à une voix pour la prise de
décision.

La moitié du financement
des études
Ce premier rendez-vous de l’associa-
tion Eola s’est tenu avec les membres
de la société Eola développement.
« Nous avons l’obligation de créer
cette société pour récolter l’argent
pour le projet, » explique le directeur,
l’ingénieur agronome Olivier Kriegk,
en charge de l’opérationnel.

Depuis l’automne, date du

lancement, une centaine d’investis-
seurs particuliers se sont regroupés
au sein de neuf clubs d’investisse-
ment pour participer financièrement
au projet. « Les participations vont
de 100 à 10 000 €. Nous avons be-
soin de 300 000 € pour les études
durant deux ans. Nous en sommes
déjà à la moitié, » détaille le directeur.
De bon aloi pour l’avenir.

Huit ans de travail
Une première étape qui va faire tra-
vailler six bureaux d’études. LPO pour
la faune et la flore, Ecocoop pour l’im-
pact sur les chauves-souris, Enciswin
qui a installé un mat sur le terrain si-
tué entre Teillé, Trans-sur-Erdre et
Mouzeil pour notamment vérifier le
potentiel réel du vent. Paysage long
et en large et Ouest aménagement
seront au cœur de l’impact paysager.

« Une première étape de plus de
deux ans. Puis, il faudra déposer le
permis de construire pour quatre à
six éoliennes d’une puissance de
2,5 Mégawatt, puis réaliser les tra-
vaux d’un investissement de 20 mil-
lions d’euros, une période qu’Olivier
Kriegk estime à au moins huit ans,
là où les Allemands ne mettent que
deux ans ! »

Élisabeth BUREAU.

Eola développement est présidé par Jean-Martin Chevreau, avec le directeur Olivier Kriegk (au premier plan) et le président
de l’association Eola, Éoliennes en pays d’Ancenis, Jean Rabien, ici avec une partie des premiers citoyens investisseurs.
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